
Tous droits réservés © Recherches féministes, Université Laval, 2019 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/05/2025 12:38 p.m.

Recherches féministes

Christine Bard, avec la collaboration de Sylvie Chaperon (dir.),
Dictionnaire des féministes. France xviiie-xxie siècle, Paris,
Presses universitaires de France, 2017, 1 700 p.
Christine Piette

Volume 31, Number 2, 2018

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1056256ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1056256ar

See table of contents

Publisher(s)
Revue Recherches féministes

ISSN
0838-4479 (print)
1705-9240 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Piette, C. (2018). Review of [Christine Bard, avec la collaboration de Sylvie
Chaperon (dir.), Dictionnaire des féministes. France xviiie-xxie siècle, Paris,
Presses universitaires de France, 2017, 1 700 p.] Recherches féministes, 31(2),
255–257. https://doi.org/10.7202/1056256ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/rf/
https://id.erudit.org/iderudit/1056256ar
https://doi.org/10.7202/1056256ar
https://www.erudit.org/en/journals/rf/2018-v31-n2-rf04300/
https://www.erudit.org/en/journals/rf/


RECHERCHES FÉMINISTES, VOL. 31, N° 2, 2018 255 

 

NATCHKOVA, Nora, et Céline SCHOENI 
2008 « Qui a besoin de “ protéger ” les femmes? La question du travail de nuit 

(1919-1934) », Travail, genre et sociétés, 20 : 111-128. 
ROBERT, Jean-Louis (dir.) 
1998 Inspecteurs et inspection du travail sous la IIIe et la IVe Républiques. Paris, La 

Documentation française. 
SCHWEITZER, Sylvie 
2010 Femmes de pouvoir. Une histoire de l’égalité professionnelle en Europe, XIXe-

XXIe siècles. Paris, Payot. 
2002 Les femmes ont toujours travaillé. Une histoire du travail des femmes aux XIXe 

et XXe siècles. Paris, Odile Jacob. 
SCHWEITZER, Sylvie, et Anne-Sophie BEAU 
2008 « L’Inspection du travail au féminin », dans Alain Chatriot, Odile Join-

Lambert et Vincent Viet (dir.), Les politiques du travail (1906-2006). Acteurs, 
institutions, réseaux. Rennes, Presses universitaires de Rennes : 77-88. 

VIET, Vincent 
1994 Les voltigeurs de la république : l’inspection du travail en France jusqu’en 

1914. Paris, Éditions du CNRS. 
 

 
 Christine Bard, avec la collaboration de Sylvie Chaperon (dir.) 

Dictionnaire des féministes. France XVIIIe-XXIe siècle 
Paris, Presses universitaires de France, 2017, 1 700 p. 

 
Le Dictionnaire des féministes. France XVIIIe-XXIe siècle, édité par Christine 

Bard avec la collaboration de Sylvie Chaperon, constitue un outil de travail 
indispensable non seulement pour les chercheuses et les chercheurs sur les femmes et 
le féminisme, mais aussi pour toutes les personnes qui s’intéressent au domaine. Son 
format est inspiré du Dictionnaire biographique du monde ouvrier (communément 
appelé le « Maitron » du nom de son initiateur). Tout en ayant obtenu la collaboration 
de ce dernier pour bon nombre d’entrées, l’équipe du Dictionnaire des féministes 
reconnaît ne pas disposer des mêmes moyens d’investigation pour mener son projet à 
terme… 

Se voulant principalement une source d’information, le Dictionnaire a aussi, 
comme le mentionne l’avant-propos, « une ambition mémorielle » (p. IX). Il cherche 
également à « distribuer une forme de reconnaissance » à des femmes et à des 
initiatives « qui en manquent cruellement » (p. IX). 

L’avant-propos de Christine Bard fait état de la naissance du projet qu’elle a 
lancé en 2007-2008 dans un contexte où la France accusait un retard dans le domaine 
des biographies féministes par rapport aux Britanniques, aux Américaines et même 
aux Européennes de l’Est. Elle mentionne les difficultés éprouvées, la question 
récurrente du financement, les formes de collaboration favorisées. Elle précise les 
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intentions et les définitions adoptées. Qui peut-on qualifier de féministe? De la 
définition privilégiée découle évidemment le choix des personnes à retenir. Bard a 
ainsi adopté une « approche large (la contestation de l’inégalité entre les sexes), 
plurielle (les mouvements de femmes, les philosophies ou idéologies qui les 
nourrissent …) et contextualisée » (p. XIII) parce qu’il n’y a pas de définition qui 
vaut pour tous les temps et tous les lieux. À partir de ces balises sont exclues la plupart 
des « femmes célèbres », la célébrité n’étant pas un gage d’engagement féministe. 
Sont toutefois inclus au Dictionnaire des hommes dont la contribution est reconnue.  

Le Dictionnaire veut déborder les itinéraires personnels pour faire une large 
place aux débats internes au féminisme, aux mouvements de femmes (politiques, 
syndicaux, artistiques, associatifs, religieux, littéraires, sportifs, etc.) qui militent ou 
ont milité pour la cause des femmes et pour « réinjecter du collectif dans un ensemble 
de notices individuelles » (p. XIX). Comme son titre l’indique, l’ouvrage est centré sur 
la France, celle de la capitale et celle des régions, des colonies et des territoires 
d’outre-mer, et sur les Françaises, mais il s’ouvre aussi à des féministes étrangères 
ayant milité en France et il fait une place dans ses rubriques à d’autres pays avec 
lesquels la France a entretenu des liens étroits (la Belgique et le Québec y sont ainsi 
l’objet de rubriques spécifiques). Cet avant-propos défend aussi les balises 
chronologiques retenues, soit de la Révolution de 1789 qui crée « un cadre de pensée 
politique qui rend possible la revendication de droits égaux pour les deux sexes » 
(p. XVII) jusqu’à nos jours, pour permettre la compréhension de la troisième vague 
actuelle. 

Le Dictionnaire comprend 558 entrées : 421 sont des notices biographiques et 
137 des rubriques thématiques (par périodes, pays, mouvements idéologique, social 
ou politique, par professions et métiers ou secteur social). Une table de toutes ces 
entrées est présentée au début de l’ouvrage qui est organisé selon l’ordre alphabétique. 
Toutes les entrées sont signées par des auteures, et quelques auteurs, pour la plupart 
universitaires, mais venant aussi d’organismes reconnus des mondes scientifique, 
littéraire, médiatique, militant et politique. Les éditrices elles-mêmes ont rédigé une 
cinquantaine de rubriques.  

Les entrées comptent chacune de trois à quatre pages (exceptionnellement 
jusqu’à huit ou neuf, par exemple pour Simone de Beauvoir, Christine Delphy et 
Hubertine Auclert), ce qui permet de traiter les sujets abordés plus en profondeur que 
ne le font les dictionnaires généraux et donne accès à un développement plus riche. 
Chaque rubrique est suivie d’une courte bibliographie et d’un renvoi à toute autre 
rubrique mentionnant la personne ou le thème traité. Les lectrices et les lecteurs 
peuvent donc naviguer facilement d’une rubrique à l’autre.  

L’ouvrage se termine par une courte présentation des auteures, présentation 
qui renvoie à la ou aux rubriques rédigées par chacune d’elles. S’ajoute un index 
nominatif qui fait référence à toutes les rubriques où la personne est répertoriée. 
Quelques photographies et illustrations agrémentent la présentation.  
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Voici deux suggestions qui pourraient enrichir une version ultérieure :  
 l’ajout d’une entrée sur les féministes suisses qui, bien autant que celles de la 

Belgique et du Québec, ont entretenu et entretiennent des liens importants 
avec les Françaises, dont Christine Delphy pour ne nommer qu’elle; 

 une autre entrée sur les revues scientifiques féministes (Questions féministes, 
Nouvelles Questions féministes, etc.) serait la bienvenue. 
Ce dictionnaire est un ouvrage de référence de grande qualité et de 

consultation facile. Il constitue sans nul doute un incontournable de toute bibliothèque 
et permet de prendre la mesure de la richesse et de la diversité des trajectoires 
féministes françaises. 
 

CHRISTINE PIETTE 
Université Laval 

 
 
 Marie Duru-Bellat 

La tyrannie du genre 
Paris, Les Presses SciencesPo, coll. « Domaine Genre », 2017, 308 p. 

 
Lorsque j’ai aperçu ce bouquin au titre évocateur sur les rayons de la Librairie 

des sciences politiques à Paris, je l’ai pris avec enthousiasme me disant que cette 
lecture serait rafraîchissante : enfin quelqu’une qui, comme moi, voyait dans le genre 
un despote pas du tout éclairé. Hélas! J’ai vite déchanté… 

L’ouvrage de Marie Duru-Bellat porte sur le genre (il va sans dire!) en tant 
qu’il constitue un dispositif de re/production des inégalités entre les femmes et les 
hommes. L’auteure y défend la thèse suivante (p. 19) : 

 
[M]ême si la notion de genre reste nécessaire en termes de mobilisations (du 
groupe des femmes) et bien sûr de recherche, comme outil analytique, il faut 
résister à la psychologisation croissante, du genre. En particulier, exalter les 
identités de genre constitue le principal vecteur de la recomposition de la 
domination masculine, qui entretient ses formes symboliques et la présente 
sous un jour acceptable.  
 
Cette thèse interpelle un vieux dilemme, celui qui oppose affirmation et 

assimilation : vaut-il mieux être visible ou disparaître dans la masse? Duru-Bellat opte 
pour l’effacement : selon elle, il importe de « dissoudre » (p. 19) le genre afin que tout 
être humain ainsi libéré puisse exprimer sa vérité profonde – pour reprendre une idée 
de Foucault dont elle s’inspire – par-delà tout carcan identitaire. 

Duru-Bellat explore sa thèse relative à la constitution, à l’économie de 
fonctionnement et à la pérennité du genre en privilégiant l’informel, le non-dit, le 
routinier, le tenu-pour-acquis, bref les dispositifs hégémoniques et performatifs qui 


